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ROUBAIX 
Bure s «**, roc  PsTtTTft. Téléphone 9-41 

A PROPOS DES ENVELOPPES 
MSVNSPAItE.VrLS 

Tes* '»" ra«4r *U Wnr œ?d IOBO in»a «awrtquent 
I*. dlapcxaskot», de I arrêta du 5 cléoembrv i:M8. 
S-:ous nwpatoo» les poioto «eseat«et» «t cette regie- 
trexH-atlon 

1 Les oblets de xMreBoondaiice -M|acés sou.- des 
■o^HotOoe jwutspajentea ou à enetier doivent, 
»<wrr etr«i aduts dams le service postal, satisfaire 
taux   c&urTtttru» i   «qtrvainuss   : 

1» TraaisiJMieiice de l'enveloppe assuTatit .a par- 
tante lisUrtlrté de 1 "adresse, môme 4 là lumière ar. 
tutoteBe . 

*> p««s tmmsitsrenre tateam p*r*«e tn*eg»a«ite 
de *e»»elor»pe et disposée parallèlement a U.. plu.s. 
grande dimension, de 'fiaçoa que l'adresse <*.- les- 
Wnafca-ine   .urjoaratssf   dans   le   mesnei sens. 

2. Ne son* pas ariaite,   les  »n.vo*s  siàtés : 
lo Son» des enveloppes dont |a «rttc transoa- 

reute a été rapportée «près :oop <u n'est .-as t>a- 
r&Uèès  a  1*   ç>lus grande   dimension   ; 

5° Seras des enrreîlopper ajouirées sans txa.nspa- 
ten*  -, , 

3° Sous des enveloppes •aicbemmees on gélati- 
neuses.  . 

Le» MTOU placés sous des -enveHeopes ne vm- 
pELssant pa» les conditions tu*iiquees d-dessus sotk 
resr*oyées & l'otfgtae. 

AVIS. — Pour unis Cadeaux de Mariages, Fêles 
ou   1™ Communion,   en   Bijouterie.   Horlogerie, 
Orffcvmfe. Fantaisies,  etc.,   s'adresser  aux 

GRANDS   MAGASINS  DU LINGOT  D'OR. 
46-4S-50. Grande-Place, LILLE. 7008. 

AUX  DEBITANTS DE BOISSONS 
TOCS   A   LA MANIFESTATION 

Débitants de boissons. Cafetiers, Restaura- 
teurs, HMeJSers de Roonbaix et «es cantons, syn- 
diqués ou non svndiqiués, tous debout, pour as- 
sister, le vendredi 21 mai, à 3 heures, au grand 
Meeting National de protestation contre les Im- 
pôts dfeceepUon. Votre vit comnwmciale et vos 
intérêts sont en jeu. 

N. B. — Une affiche tilténleure vous donnera 
les détails cximplementaSnes. 

Le  Syndicat des  Débitants de  Boissons 
de Roubaix et ses Cantons 

ON ARRETE   UNE   AVORTEUSE 
Sur télégramme de M. Vanderstraeien, Juge 

fl'instniPtem à Gand, la iSûreté a arrêté hier, 
nv> de la Gîraussée, 37. oii elle logeait, le Dom- 
inée HaeaMi, épouse Inupens, journalière, Incul- 
pée  d'avortement. 

Elle a été déférée au Pairpiet de Lille en vue 
de son transfert en Belgique. 

' , —— . M i  ■        i 

IA* CREDIT DU NORD a l'honneur d'informer 
ya. clientèle qu'un Bureau Auxiliaire- sera ouvert 
i MARQOTLLZES, tous les jeudis, à partir du 
"i Mai, de, 10 heures à 15 heures. 

I  UN        '   I      ■ ' 

ON VOLE TOUJOURS 
Pumoès-verbal a été rédigé a la charge de la 

nommée Cértna Vervenne, épouse Gryspeert. 36 
ans. ooniaotionïieuse. rue de l'Alouette, 42. à 
Roubaix, pour vol d'une somme de 122 francs 
commise Wiar au préjudice de Mme Marry-Denys 
rue de l'Espérance, 57. 

VACCINATION  PUBLIQUE   ET   GRATUITE 
A*rj««rd''h»ii dimanche o mai, de 10 à n h. ■ 

du matin-, vaeeraatioM. gratuite dans une salle I 
située au w é.tesje de la Mairie (entrée vers la ' 
Chambre de  Commerce), j 

Les personnes qui  ont été vaccinées  au cour» 
de» précédontee séances sont invitée* à  s'y pré- 
senter  pour  la vérification des  résultat» de lo- , 
pération. 

RECENSEMENT   DE   CHEVAUX   ET   VOITURES 
Les propriétaires de chevaux et. voilures son* 

informés que les opérations de classement au- 
tront Heu à Roubaix du 4 au i5 .juin prochain, 
«w h? Sepre-plain du boulevard Gambefcta, partie 
comprise entre la rue Dupteix et ta fontaine des 
Troie-Grtoes. 

Une oon/vooation sera envoyé»' pâtis tard à 
choque r/ropriétaiTe, qui clevra présenter ses che- 
vmn e* voitures devant ta Gomanission le jour 
et à  l'heure  qu'elle  portera. 

A  L'OFFICE   DE   PLACEMENT 
L'Office muirdcipal de piac-'ïmen.t gratuit dis- 

pose 4e nonatureuses dsmaindes d'ouvriers saajs 
■ travail : ce sont surtout des manœuvres, maig'a- 
«iniers, chauffeurs d'autos, employés, surveil- 
laorts, eonciergea, etc.. De même un cariain 
nombre d'ouv^rières sans profession seraient œ- 
sireu^es de trouver de l'occupation dans l'indus- 
trie. c 

Le directeur de l'Office fait un pressant ap- 
pel aux enaptoyeuv.* qui, fort occupés, Jont pir- 
ifois gênés pour *re«ver à ' bref délai le per. 
sonnet dont iite ont besoin. L'Office étant relié 
• il réseau (téléphone Mairie), M mififH d'un, 
eoftp da- t^léphoMp pour obten+r rapidement sa- 
*3sf«ctkm. 

.Ve».ue*5emen!. q«ie4qi^« place* «le laineuns 
■ont vac»pte* pour Roubaix. 

Buanu oir»wrt de o h. à raidi* et de a h. h 
5 heures, à  la ifairie, seSle Pieere-de-Roubaix. 

CŒURS    DE 
RUE ESQUERMOISE 

PARITE 
iLiItiL.53 

ITlanteaux - Robes -Costumes 
TOUJOURS   LES   DERNIERES   CREATIONS 
ELEGANCE — SOLIDITE — PRIX MODERES 

AU NORD-TOURISTE 
L'excursion  cycliste du jeudi de l'Ascension 

L'excursion dn i3 mai aura pour bût le bois 
de Phalempm. Départ du siège du Npnd-Touriste 
'(Roubaix, n, contwwr Saint-Martàa), à 7 heures 
idu matin, par te nouveau bo»Pï»Btcd ; anrét à 
■Liffla, boudevaird de la Liberté, 65 («ege de la 
section SiWoise du N.-T.), où les camarades lil- 
lois se joindront au groupe. Départ de Lille à 
8 heures par la rue Nationaie, porte d'Arras, 
\VSa»«ignie9, SecAn, Pba(!i»mpin, le Plouich. Ar. 
rivée ver» n h curas. Dé jeûner champêtre, pour 
lequel chèque ox-cursionniste devra emporter des 
provisions avec BC«« 

->• 3 tiaures, retour par Tourmignies, Pona-à- 
Marcq,   l.csquin,   Ascq, fkprest.   Hem et  Roubaix. 

Aihm    moédéréj.    -xxfHiifclt.   à   tous. 
fCapitaine d; route. M. Duricni ; capi*aii»e ad- 

joint,   M.  Einnest   liexiart. \ 

LA  IOIKNEE  NATIONALE WE3  MERES 
DE   FAMILLES   NOMBREUSES 

LE   GALA   DE    L'HIPPODROME 
Wcms naippelons une c'est oc aalr, â 20 Heures, 

prèciaes. qu'anma lieu la repréeewaWon ie gzand 
gaia dont nous avons, à ^luestew» reiwises. publie 
le programme de-choix. 

Certaines familles ont manifesté fr regret que 
l'en ne soit pas venu leur proposer des cartes pour 
cette solennité le Comité s'excuse auprès d'elles 
mats malgré *a bonne volonté Je» personnes char- 
gée» du placement des fau*»ui1s. til a été tna.té- 
«seMameot .anposslble de pstsseo; oartout Néan- 
moins, Roubaàsiemies et Boutoaislene voua awrez 
certainement à cœu.r de pieadne des otllets, ai'U, 
non -^u^ement vous ftipon* assister à un spectacle 
de premier ordre, mais de plus peam-ettront d'of- 
frir le même spectâcfc. .n matinée à jjus de aooo 
pères et  mères  de «anrtlles  nomttrenses. 

La location sera, ouverte Aez Mme Jubé. 16, 
rue de la Gare, où l'on peuJ x proonrer des bil- 
lets   de fauteuils,   staiMes,   pourtours  et  galeries. 

Ktant donné ia lilii<-ut-té ta tournant et de 
l'exiguité de la rue de f Hospice, une légère modi- 
fication a été stpportée à l'itinéraire d-i- oortège, 
triri ar heu d'emprimter la ^«e <te l'Hospice, pari 
f-oiirr? la rue de la Garo complètement, là rue 
Samt-Georg-es ot la .'ue du Bois, pouu continuer 
rue  d'Inkermann. 

Le LION NOIR 
-roit devoir avertir sa Odêle clientèle, que, con- 
trairement aux bruits erronés que certaines per- 
sonnes ont Fait courir, ses usines n'ont pas été 
vendues a une Société Anglaise. 

La Société Anonyme .des Produits du Lion 
Noir (Etablissements Fernand GEORGE), a tou- 
jours été et reste toujours une Société essentielle- 
ment française, dont les capitaux sont exclusive- 
ment   français. 1488. 

TO URÇOING 
DISTRIBUTION  D'AVOINE 

Il est rappelé aux propriétaires île chevaux 
et mulets, que les dernières inscriptions d'une 
di-stribution d« 3oo kilos environ d'avoine par 
cheval, seront eeçur« au Bureau commercial 
(mairie"i, les hindi IO courant, tettres C. el R.; 
mardi ir, leMrès S. T.; et mercredi 12, lettres 
U.  I. 

Passé <res date*, i! * *y HIUT-J plus d'inscription 
pour les rctardata.ir'.'s. 

■ 1 1   ■ 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Les assurés des retraites ouvrières Hé: en 

avril, sont invités à set présenter, munis de 
leur carte anmiçlîe, au Bureau des retraites 
ouvrière», à l'Institut Social, 11, fue de Tour- 
nai. %dair)s il'ordro indiqué ci-dessous, a«fin 

d'échanger k> carie annuelle périmé* qui est en 
teut   possession,   contre   une   nouvelle  carte. 

Ordre d'échange : les assurés dont fce nom 
commence par A. B. C, le- 10 mai, de 8 h. et 
demie à midi; D. à Oh,, le 10 mai, de 3 à 5 h.; 
Di. à K., le 11 mai. de 8 h. et demie à midi; 
L. à.Q., le 11 mai, de 2 à 5 h.; R. S. T. U., le 
12 mai, de 8 h. et demie à midi; V. à Z., le 
12 mai, de 2 à 5 h. 

ETABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Nombreux Hôtels et Villas 

TABLES d8 RÉGIMES 

SERVICE   DES SECOURS 
Le service des secours rappel'Le aux intéres- 

sés (.réfugiés e*. nécessiteux), que Jes bulletins 
de su.laires, régulièrement signés, doivent être 
remis : [lundi 10 mai et mardi H mai., au bu- 
reau des secours, à l'Institut Social, 11, rue de 
Tournai, dans l'ordre suivant: lundi 11 mai 
(nécessiteux), n. t à i8.i5o; mardi 11 mai 
(réfugiés), le  matin,   n.   r.   i-75o. " 

VOI, DANS UNE  USINE 

Le nommé Henri. Leiernaç âgé de 17 ans, ou- 
vrier t«M-nturier, domicilié à Dottignîes (Bel- 
gique), hameau du Carnbion, a été-arrêté par 
ies soins de la police du 1er arrpndlssemefit, 
pour vol de colon, au préjudice de son patron, 
M. Vamoutryve, industriel. Une enquête est 
ouvert <». s 

LE   SQUARE   INTERDIT  ATX   CYCLISTES 
Pour avoir erreuté à bicyclette d-mns le square 

de iL'Hôtel de Ville, la police a dressé contra- 
vention- contre Te» nommés : Albert Stal, âgé 
de i5 ams, emp<oyé, «temeurant ru< de Château- 
dun, 7; Châtiés Mouton, 3gé de 20 ans, em- 
ployé, d«no.tci!lié rue Parmentier, i3; Hen-rî 
Smet, ûgé de ào ans, négociant, habitant rue di> 
Riez,   22. 

LS  BUVAIENT  EN   CACHETTE 
I.a police a dressé contravention à .a charge 

d-e M. J.-B. Cas-teilain, âgé de 38 ans, débi- 
tant, demeurant rue du Mouiin-Fagot, 80, pour 
avoir servi à boire à des clients, dans une 
pièce antre que celle de l'estaminet accessible 
au public, et pour avoir à son service, -ion mu- 
nie di certificat da bonne vie et moeurs," la 
nommée Marthe Debonne, âgée de 10 ans. Cette 
dernière a égœlenvnt fait Pobjet d'une contra- 
vention. 

A  LA   CHAMBRE  DE  COMMERCE 
Compte-rendu   analytique   de   la   séance 

du 7 mai 1020 
F^ésidenoe de M. Louis Lorthiois 

1. Ventes pntdlmies de laines en Australie. — 
La Chambre de Cxymnaence a reçu de la « Wool 
Buyens Association de Sydney », une lettre ar- 
fjrmarit que cetfle association se trouve tout A 

lait d'accord; avec l'opinion émise par le Com- 
merce franç-ais? 

fi'aprfes tes derniens renseignements, tes ven- 
tes pubStjues repneBdmnl dans quelques mois, 
mais la quantité «tes laines offertes lera limitée 
3ar le Comité des «Eleveurs et das iiourttew, afin 
d éviter une trop grande baisse dans le» effurs. 

2. L'élevage du mouton en r^rance et dans 'es 
Colonies. — La CbarabrE de Cûtamerce m mettra 

eu rapport avec le Ministère dn Commerce et 
le Ministère des Colonies, ilai» d'entre! dans la 
voile d'une réalisation orHliq^ue de l'élevage du 
mouton an France et dans: nos Colonies, prin- 
oipatement au  Maine. 

3. La Qu*6t!û« monétairt. -* Lei vœn est formé 
que lé gouvememenl, at-ant d'émettre une nou- 
velle :monnaie de papier, décrète que les « Bons 
de le Trésorerir aux Armées » ont cours dans 
toute la Fiance — et qu'au lieu d'une monnaie 
en papier il soit frappé jne monnaie ?n métal 
moins précieux   pse l'arg*àt ^t Je brcxjize. 

i. l^e Canal de TouiroiiiQ. — Le vœu rst émis 
que la direrlion-dépairtWTrerftaie de le navTirâTJon 
fasse mettre à bref délai =-n état d'exploitation 
la partie df Canal de Tourcoing inii n'est pas 
encore rendue -navigable. 

- 5. Union Civique. — La (Chambré de Corà- 
mefccé, défendant se;, .nt^rêts oontr*. les mouve- 
ments duvriecs, s'aboiwihf>ia à l'Union Civique, 
fondée a Mlle. 

LE  PONT DE LA   REPUBLIQUE  ESI   LANCÉ 
Lç.s ouvriers dt .'entreprise Ëionnardel, a 

Croix, ont lancé, hier après-miSa, à remplace- 
ment de l'ancien poni da la République, an se- 
cond pont provisoire en fer, qui se trouve placé 
à droite du premier en portant de Roubaix. 

Le premier sera lutërieureoaen.' remplacé par 
un  pont-route en ciment armé. 

Un bébé ébouillanté 
IL   MEURT   DES  SUITES   DE   SES BRULURES 

Nous avons reiaté dans notre dernier nu- 
méro le douloureux accident dont avait été vic- 
time la jeune Germaine Devriès, âgée de 2 ans. 

La pauvre petite, qui avait été transportée à 
l'hôpital Saint-Sauveur, y est décédée samedi 
matin, des suites  de ses atroces brûlures. 

La Vente du coke 
QUKLOLES   EXPLICATIONS   OFFICIELLES 
L'n journal local a signalé, au Maire de Lille. 

des réclamations au sujet de ia vente du coke 
en 'dcriinudant quelles inesures l'Administration 
municipale comptait prendre pour réglementer 
cette vente. 

Voici quelques renseignements à ce sujet : 
Le 9 avril dernier, le Maire écrivait h la Com- 

pagnie du gaz de Wazemmes pour protester con- 
tre le prix de vente de 1 hectolitre de coke qui 
avail été porté de 14 fr. 25 au lieu «le 12 francs. 

La. Compagnie répondait immédiatement en 
faisant remarquer que la partie de ta production 
du coke, mise k !a disposition du Préfet par le 
Ministère, pour en faire la répartition aux com- 
munes, était fixée à 50 % ; le solde de la dite 
production ne pouvant être taxé. 

Dans ces conditions, il n'était pas permis à 
r Administration municipale du discuter le prix 
établi par la Compagnie. 

D'autre part,- la circulaire ministérielle 247 D, 
en date du 23 avril, adressée au Préfet, l'infor- 
mait qu'à partir du 1er mai, la vente du coke 
était rendue libre clans les usines. 

De ee fait, les attributions, faites aux commu- 
nes, n'existaienl pins et toutes les quantités, 
non livrée* au 30 avril, étaient annulées.      s 

Cette même circulaire établit te prix maximum 
à** vente à 350 francs les 1.000 kilos, pris à l'u- 
sine, pour le coke tout venant. 

L'Administration municipale n'a donc plus au- 
cun pouvoir en ce qui concerne la taxation du 
coke. 

■t> — 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

VAINCUE! 
GEORGES PAR 

LA MÉTHODE 

UNE MERVEÎLLEOSE DÉC00VERTE!!! 
Cette découverte, qui a révolutionné: la science 

herniaire, \a enfin permettre à tous ceux qui 
sont atteints de . Hernies, Descentes et tout 
Déplacement d'Organes, de trouver >Mte gué- 
riaan prompte et radicale. Leminent spécialiste 
herniaire *£. B. GEORGES, de PARIS, A la suite 
détudes approfondies, a eu <snfù> raison de ces 
calamités qui ont fait trop de victimes pour que 
les patients continuent à en subir les souffrances 
et les risques. -Sans gône et sans changer ses 
habitudes. In METHODE B. GBORGES fait dispa- 
raître immédiatement la HERNIE et en assure 
la GUBRISON DEFINITIVE, ainsi que l'ont dé- 
montré les INNOMBRABLES GUERISONS obte- 
nues ilans notre région et. dont voici la plus 
récente, que nous soumettons h votre jugement : 

M.   G.  BAJART,   li, rue  Fresnoy,   a Roubaix. 
« J'ai le bonheur de vous faire part que je suis 

guéri de la Hernie dont je souffrais, et cela, 
après quatre mois de .l'application de la mer- 
veilleuse Méthode B. GEORGES. — i avril 1920. » 
VOILA   DES   PREUVES,   DES   RESULTATS!!! 

Ce   ne   sont  pas   de  vaines  promesses!!! 
Aussi, esl-ce pour nous un devoir de prier nos 

lecteurs   de   ne   pas   confondre   et   d'aller   voir 
l'éminent Praticien qui  recevra à 
Méziéres, dimanche 9 mai. Hôtel de l'Union. 
Cbarlevilie, lundi 10mai. Hôtel du Lion-d'Argent. 
Rethel, mardi 11 mai, Hôtel Moderne. 
Sedan, mercredi 12 mai, Hôte]  de la Croix-d'Or. 
Hirson. jeudi 13, Hôt. du Commerce, face la gare. 
Saint-Amand,   vendredi   14  mai,   Hôtel de  Paris 

et du Moutoîi-B>tmc. 
Valenciennes, samedi 15 mai. Hôt. du Commerce. 
Douai,  dimanche   16 mai,   Hôtel  du  Grand-Cerf 

et du Commerce. 
Denain,  lundi 17 mai. Hôtel  du Commerce. 
Maubeuge,   mardi 18 mai, Hôtel du Cygne. 
LILLE, mercrBcIi 1S mai. Hôtel Moderne (parvis 

Sairrt -Manr ke). 
Fourmies, jeudi 20,mai. Hôtel Brognet. 
Avesnes,  vendredi 21 mai, Hôtel Terminus,  face 

Ja f^are). 
Le Cateau, samedi 22 mai, Hôtel-Café Pan-1 Qèèè. 
B. GEORGES, 3, rue des Petites-Ecuries, PARIS 

Le secrétaire général élu député (Saint-Ve- 
nant)  ; 

Le secrétaire" adjoint fBondues), qui remplit les 
fonctions de secrétaire  général ; 

Le trésorier-adjoint (Flament) ; 
Il y a lieu, pour les Syudicats, d'envoyer trois 

candidats pour les  postes désignés  ci-dessus. 
LES REPONSES DOIVENT ETRE ENVOYEES 

AU PLUS TARD FIN MAI, LE CACHET DE LA 
POSTE  FAISANT   DATE. 

Le secrétaire et le trésorier de l'U. D. : 
D. BONDUES, E. DECOCK. 

E 
STÉA"E 

UN 

DES 

AMER SUPÉRIEUR 

ÉTABLISSEMENTS HONORÉ PiCON TiiSf 
DANS LE 

FETE   DU 
Avis.   —  Les   membres 

ministrative du Syndàcad 
ver au Théâtre de  l 
heure   avant   l'ouverture, 
res.  pour ^  ©rgam.iaer  le 
confér-'-nce qui com 

Le sec 
mencE-rai 

SYNDICAT DE LA   METALLURGIE 

Les ouvriers mctalhirgis 
nouvelle   prisme   horaire 
pour les manœuvres, o f 
vres spécialisés1, o  fr.  10 
est   accordée   à   .partir   di 
prime  s'ajoute à   celle  d 
i5 mars dernier. 

I)  est.  entendu   que   'a 
v-obre   1919 expire   le   3i 

Le  seoiétaite 

MONS-EN-BARŒDL 

Les autos rouges 
TAMPONNE PAR UNE AUTOj UN HOMME 

EXPIRE PEU APRES 
Un ouvrier. M.. Chocquet, ven-ait de franchir 

lu Pont du Lion d'Or, lorsqu'à ce momerut arri- 
'VM., eti vitesse, l'auto de M. Maiei, négociant en 
charbons. 

L'ouvrier ne put se garer à temps. Il Sut ren- 
versé par le véhicule qui lui broya les jambets. 
Transporté dans une eJirwque' tout proche, le 
malheureux expira presque aussitôt. Une en- 
quête es; ouverte. Les accidents d'autos se mul- 
tiplient, d'effrayante façon, et il devient urgent 
que la police de la voiria sévisse toprtoyaMe- 
mant contre tes sinistre» chauffards, qui pren- 
nent nos voies publiques  pour des autodromes. 

Le "Nordfinancier" 
Le NORD FINANCIER renseigna, mais ne 

conseille pas. A l'heure actuelle, tout le monde 
a besoin d'être renseigné, et le meilleur moyen 
de l'être sur les valeurs de la Bourse de Lille 
et le mouvement des Bourses de Paris et de 
Bruxelles, c'est de prendre un abonnement, 
12 francs par an. 

Jusqu'au 1er juin, l'administration du NORD 
FINANCIER, 77, rue Nationale, à Lille, adres- 
sera, à titre d'essai, le JOURNAL PENDANT 
UN MOIS à toute personne qui lui fera parvenir 
la somme de cinquante centimes en timbres- 
poste. 

£aY\eQuym&g> 
Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 
AUX  SECRETAIRES 

Le Congrès de l'U. D. aura lieu à Dunkerque 
le 1er août 1920. noua prions les Syndicats de 
nous faire parvenir les questions qu'ils vou- 
draient voir à l'ordre du jour. 

La Commission administrative a inscrit les 
questions suivantes: 1. Rapport moral — 2. Rap- 
port financier — 3. Révision des statuts, renou- 
vellement partiel du bureau. 

Au sujet du renouvellement sont à rempla- 
cer ou à réélire : 

TEXTILE 
BROQUELET 

de  la commission ad- 
sont  invités à s/-  trou- 

lin'idn  de Laie,  lundi, une 
c'est-à-dire   à   9   heu- 
rvioe  d'ordre boux  la 
rai à   10  heures. 

•élarre, A.  BAUCHE. 

B LILLE ET ENVIRONS 
ites sont avisés qu'une 
de vie chère de o,ao 
". T5 pour 'es manoeu- 
pour les prof<<«nonnels 

10 mai 1930. Celle 
o fr. i5  accordée  *e 

convention  du   ni   no- 
mai   1920. 
, Th.  DEVERNAY. 

Cqnfiserie 
du Cocorico 

37, me Neuve. LILLE 
Zlarque Dépote* 

BDHBOKS HBS - PAÏÏS D'ÎHGSS 
^rand ^ssortimeat pour Revendeurs 

AUJOURD'HUI 
METALLURGIE 

Section des chauffeurs-conducteurs de machi- 
nes à vapeur et des ouvriers métallurgistes tra- 
vaillant dans I industrie textile. — Dimanche 0 
mai, à 3 heures 30 du soir, asile de la Bourse 
du Travail, rue de Paris, 186 bis, assemblée 
générale. 

Le secrétaire  : Th. DEVERNAY. 
Les non-syndiqués peuvent assister a la réu- 

nion. 
BATIMENT ET'TRAVAUX 

Aux délégués du Ga*. — Aujourd'hui, diman- 
che, à 10 heures du matin, au siège, 3a, rue 
de la Clef, réunion des délégués ouvriers et 
employés. 

Section des Terrassiers. — Assemblée men- 
suelle dimanche 9 r^ai, i 3 heures précises, chez 
Corsin,   77,   rue   de   Flandre. 

Présence   indispensable. 
TRANSPORTS 

Réunion des ouvriers,  lundi,   10 mai   1920,  à 
6   heur-eis  et   demie  du   matin,  salle   V.mrui&t. 

Réponse  des patrons. H.   L. 
A PROVIN 

REUNION   GENERALE   DE  LA   SECTION 
La section syndicale fait un pressant appel à 

tous »>s membres pour qu'ils assistent à la réu- 
nion générale qui aura lieu le dimanche 9 mai. 
à 6 heures du soir, chez le camarade V.iplicr 
Henri, dit  Nokm. 

UNIONS & tSYNmCA TS 
^CONSOMMATION 0 

UNION CONFEDERALE DES LOCATAIRES 
DE FRANCE ET DES COLONIES 

SECTION DK LILLE. — Aujourd'hui diman- 
che, permanence de 10 heures à midi, rue d© 
Paris,  186 bis. 

ceres 
Variqueux 

HÉMORROÏDES 
VARICES  —  PKLÉ3ÏTE 

Soulagement immédiat • guérison cer- 
taine et sans danger par le 

Sanpur DUBAT 
Vous qui depuis des mois, desannées mêrae, 

souffrez de ces terribles maladies 
et qui avez tout essayé sans succès, 
suives le traitement aux dragées 
de Sanpur, vous serez émerveillés 
du résultat. Le San put* à base de 
plantes inof feusives, purifie le sang, 
contracte les veines, di'-cnnjres' ion- 
ne les organes ; la pommade Sec- 
case calme la douleur et cifiaixise 
les plaies. !fe prolongez pas votre 
martyre, de:? milliers de malades 
ont été guéris ainfei par le Sanpur 
(fi. 4.73 ; 21 fr.ia cure de 6 Hac.) 
et la S^ccass-: 3.00, ".00"franco. 
5. DOSAT, D'enPh"; 30,Fa»î». Sf-Deaiz, ?AR!S 

et toutes S?tiarEj»ctes. 

Pour les ouvriers du Bâtiment 
EN FAVEUR DE L'INDEMNITE «le VIE CHERE 

Le* citoyens Sarot, Saint-Venant et leurs ca- 
marades du Parti Socialiste, ont déposé sur le 
buieau du Conseil général du Nord, le vœu 
suivant : 

« Considérant que M. le ministre intervenant 
dans lo dernier'conflit de l'industrie textile, a 
accordé une indemnité de vie chère de o fr. 6o 
à lTieuiTC aux ouvriers de cette corporation, le 
Conseil général émet le voeu que les ouvriers 
du bâtiment '■* des travaux publies, qui atAem- 
dent depuis longtemps une amélioration sensi- 
ble de leur situation, puissent bénéficier de 
cette même indemnité de vie clrère et ce, en 
attendant que l» solution qui doit intervenir 
pré* de- la commission interminâstérielle au mi* 
ni*tète des travaux publics, ait accordé -satisfac- 
tion aux travailleurs du bâtiment et des tra- 
vaux publics. 

» Demande que la commission administrative 
du   département   solutionne   cette   question. 

LA  GREVE  DES COIFFEURS 
Le Syndicat des ouvriers coiffeuirs de.LîlSfe, 

en grève, a l'honneur de porter à la connafo- 
sance de MM. les patrons intéressés que là dé- 
légation est toute décidée à se rendre, soit à 
une invitation individuelle- ou. à une réunion 
contradictoire qu'ils pourraient  juger   utile. 

Tout ouvrier en grève s'est engagé par acte 
signé à venssr la somme de io francs par jour 
dès quTî aura repris le travail, après satisfaction, 
afin d'aider les non travailleurs pendant ila du- 
rée du conflit. 

La maison Louys, rue Faidherbe, ayant éga- 
lement accepté et signé ces revendications (sup- 
pression du pourboire), son personnel a donc 

'été autorisé à reprendre le travail. 

êpprèisez ^^"outrapulm'àt^Ul^ ~ 

en Tons  adressaGi 
acx Et2£lîsssm~nîs JMWET-BUFFEHSA'J 
17» **».Boul«vard do la Lihart* ZJOJL& 

I.UXDI 
METALLURGIE 

Section des modeleurs. -— Réunion de la sec- 
tion, le lundi 10 mai 1920, à 6 h. 30 du soir, salle 
de la Bourse du Trav'ail,  rue de Paris, 186  bis. 

Ordre du jour très important. , 
Le secrétaire : Th. DEVEP..NAY. 

BATIMENT  ET TRAVAUX 
Lundi 10 mai. à 6 heu.ms 30. assemblée de la 

Coirimisisioin executive au piège, rufi <:c lu Clef. 
Tous tes secrétaires et trésoriers des Sections 
techniques de Lille uevront être présents, — Or- 
dre du jour très important! 

PARTI SOCIALISTE 
COMITé LA JUSTICE. "— T»IS les membres An. 

Comité sont invites à aeaUX&r ai:x funéraU-Ses de 
la feniiiif» de notre caUMtrade France Oemayeir. 
qui amant Rente I>:-I-LLU; g ir„-u, à 3 heures 
Un   soir. 

Kéirnion â la maison monii-iir? rue de Wazem- 
mes,  Glt  éPh7!-uithi-^à<jiL<.-.   m? 

-   LP   Se rét.-;.;.v-j  :  COrSSEMEXT. 

Seetïon de Fàei;e-Thum»ïni. — La section. 
organise pour dimanche 9 courant, à l'estaminet 
Tiltelein, rue Lérm Gambette, une grande ïo\rre 
chantante et causerie [iar le camarade dAlNT- 
VEN'ANT, député, conseiller général. 

/OvtHtèSL. clcru omms 

.1. Ê&:.r.. 

«Cf I 

- »      '-' 
i' 

8L SEPA 
'  VITE -Ï-. 

à Le MÏLLEUR é&vck 4MB < 

Entrepôts Hêgiortcinx : 
Pour le-Nord, 14, rua Gambstta, Haubourdin 
Pour le Pas-de-Calais, V. Lec.oaff-3, â Liliers 

llillllIllllllllIllIIllIllllllillllIilliillllllllllilIlilIlilillIHIlilllliliiiIlHlliliiili lli!l!lllllllll!!l 

Qmz^osition dos ^OTTLÎQTQQ 

PIOUVEfiUTÉS   EXCLUSIVES 
En Confections pour* Dames, 

j   Fillettes et Enfants 
En 1 issus tous genres 

3V3£eiifSon. 
VOIR NOS ETALAGES 38, Rue Grande.Chaussée 

LILLE 

FEUILLETON DU BEVEIL DU NORD N» 39 

HM-SoMi 
i  GRAND   ROUAN   DRAMATIQUE -—- 

par  ELY MONTCLERC 

Seulement, pour arriver la, faut d'abord avoir 
•te «n pl*oe, et... enfin, ava-nt d'entrer ici, 
j'avais seulement conduit ea province, j'ai paa 
de certificats, tu comprends... et sans certifi- 
cat»... 

C'est M. Arenberg qui m'a imposé au pa- 
iron du garage, vu qu'il m'a connu où... j'é- 
tais, et qu'il « Mpoodu de moi. 

S'il ne devait p»5 retourner dans son pate- 
BR, ah I parblen ! j'demandèrais pas à changer, 
mai*... ... ' 

— Fais ooTOroe tac», acheté une votture  et 
travaille k ton compte. 

Le Vautour secoua la tète. 
  T«y penses  p»«I J'Ia  connais!   On   s'ima- 

jfine roolar sur l'or, se la eouler donce...     # 
Ooi--'d«n9 tm sens puisqu'on ne dépend de 

pMrsoaoe, vais «i on veut faire des journées 
convenable», faut être ,,del»Gr« de* douce heu- 
r<* par jwur» «t<P«r W|i» *«* temps. Merci, 
très pen po«r ?noi. 

C'«t tPQ idée, iVen dégoûterai pas  ; quand 
on. a nxse oho*e dkna la tête, «m n>   «*n* rien 

X-i M»l» Jr^r*î*'*r* *tre cba«ff«qr chez des 
e^«   «t   j'comnBeaoera»   «vee   plaisir   p»r 

Kt)0ali#re si ht voialaie m* céder  ta place. 
Apre* !• jow <** l*an, oni, je  le reçom- 

mx9àJ5T**i* fa^^aMlei   t'y  moisiras   pu-. 

Eco^f £arqnof attend» le io« 4e l'an ? 

botu&f*»* 

Une supposition que tu lui donnerais tes huit 
jours tantôt sous prétexte que tu dois aller 
voir ta grand'mère ou ta tante, enfin, n'impor- 
te, e* que vous vous quittiez bons amis ? 

—. Tiens! t'en as de bonnes, gros malin. 
Et mes étrennes? Tu les toucherais pour moi, 
s'pasP... 

— Nature ! Seulement j'te les achète d'avan- 
ce, comme ça j'te fais pas tort. Combien que 
tu  crois?... 

— Au moins cinquante balles... 
— Mettons le double et ton mois complet, 

ça   iradt.-iï> 
Ernest toise son compagnon avec im com- 

mencement  d'inquiétude. 
— Est-ce que par hasard tu voudaîs mani- 

gancer quelque sale  tour à   ma  singesse ? 
—Dis, donc, si  que tu serais de la bande à 

Borenot ?  Ah!  non alors, j'marche pas! 
Bien ioin de se fâcher, le Vautour prit la 

chose en riant. 
— Hé !  hé ! qui  sait ? 
— J'blague pas, tu me fais peur avec tous 

ces chichis. Tu s:.is que le place est mauvaise 
et tu l'acljète* comme une bonne, y a du lou- 
che là-dessous! 

— Serin! penses-tu si c'était ça que j'aurais 
besoin de, loi ? 

Te fais pas de mousse, y a rien d'extraordi- 
iMM-ret et la p*euve. c'est que mon client, 
m'sieu Arenberg, te versera lui-même la ga- 
lelle. 

— Non !  ta  blagues S fit  l'autre abasourdi. 
-*- Pnroie. C'est un brave type et pas fier 

pour tietix  sous. 
11 m'.i df-maiYtlé ce que j'ferais après sen 

départ ; on a causé et c'est, lui qui m'a poussé 
à  prendre  ta   pliicc  le pkis tôt  possible. 

J'ai !e Aréïl d'aller jitsqt:':! deux cents balles 
il   m'offre  ç.i  comme   griilificatlon, 

- I! Ter:-:! làtrA Saieux Mp l;ï recommandée 
."; ses. r.m'.*... répliqua Ernest avec vm reste de 
méfiance. 

— Ses amis, où ça ? en Russie ? Il est étran- 
ger c'l'homme... Ah! s'il faisait partie de 
l'Automobile Club, ça serai* une autre paire 
de  manches... 

Enfin, assez de palabres, veux-tu, oui z'ou 
non P Te gène pas... si c'est non, je verrai voir 
à  me caser ailleurs. 

— Vrai, tu marcherais de deux cent» balles? 
— Aussi vrai que c'est aujourd'hui le iS dé- 

cembre. v . 
— Eh bien... jew. j'en parlerai à la bour- 

geoise. 
Victor ne voulait pas laisser au trop faible 

garçon le temps de réfléchir ni celui de con- 
sulter sa femme, laquelle très certainement 'uî 
conseillerait d'exiger une somme plus forte. 

Il battit le fer à fond. 
— Non, mon vieux, fit-il, c'est tout de suite 

ou jamais. 
Sortant de sa poche un portefeuille il y prit 

un billet de banque. 
  Je donne la moitié d'avance, l'autre moi- 

tié dès que ta singesse m'aura engagé. Ou bien 
des nèfles. 

Il louchait ferme sur la vignette bleue ce 
brave Ernest, supputant en imagination l'em- 
ploi auquel  il l'attribuerait, ainsi  que l'autre... 

On a si vite fait de dépenser l'argent qui 
vous tombe du ciel i on constate de suite q^i'il 
vous manquait quantité de choses dont on se 
passait   fort   bien   l'instant d'auparavant. 

D'instinct, le chauffeur tendit la main. Mais 
Victor recula. 
^ Pardon', pardon! qu'on s'entende d'abord. 

Tu marches.» 
— Oui  je marcre! 
— Parole? 
,— Parole d'honneur! et pas plus tard qu'au- 

jourd'hui. 
  C'est parfait. Via l'acompte. 3'ai canfian-. 

et». S'agit seulement d* di*e du bien de moi 
et qu'on se connaît depuis longtemps nous 
deux» 

Tiens, une idée, demande un simple congé 
de huit jours. Tu me proposes pour le rem- 
placement et ça marche comme sur des roulet- 

Une fois parti, tu ne rentres plus et moi je 
reste ; sois calme, je saurai y faire. | 
  En effet, comme ça c'est plus facile. Au- 

trement elle ferait des ta* de manières. Pré- 
viens ton client et sois prêt à te présenter.   • j 

Maintenant, mon colon, je file, j'ai juste |e 
temps. Au revoir. 

Resté seul, Victor eut un rire silencieux et 
un hochement de tète qui eût donné à penser 
au brave Ernest s'il avait pu le voir. 

Mais Ernest traversait la rue en courant, 
préoccupé par l'heure, et sa défiance avait fon- 
du depuis qu'il sentait contre sa poitrine le con- 
tact du billet de banque. 

Une heure plus tard, le Vautour arrivai! bou- 
levard des Italiens, devant l'immeuble où lo- 
geait   ïvau   Arenberg 

C'était au troisième étage d une maison neu- 
ve que le Russe avait transporté ses pénates 
provisoires, la vie. d'hôtel lui paraissant fasti- 
dieuse   et ne   lui   laissant surtout   pas  assez  dje 
"iberté. ... • •_ '• 

Il pavait deux mille francs par mois un bel 
appartement m-ublé d'où l'on avait la vue la 
pluspiltoresque et la plus gaie. Tout Pans dé- 
filait sous les fenêtres du Slave. • 

O fut Péfcrowitch le Cosaque qui ouvrit *a 
l'ami de Nini Soleil et l'accueilli* par un large 
sourire de  bienvenue. , 

Depuis peu le fidèle serviteur avait débarque 
de   Berlin. 
  Maître va  recevoir vous,  dit jl, entrez. 
Dans un grand salon, auprès de la cheminée 

où flambait malgré le calorifère un feu ardent, 
deux hommes se faisant , vis-à-vis causaient. 
Y van Arenberg, !e bon géant a lunettes d or, 
et Jarobu3 Ghost, son ami. , , 

Gehri-ei- paraissait moms maladif que naguè- 
re Ses joues s'élaient remplies, son r- gard noir 
brillait vil st prompt» »» épaules ne es yoa- 

par   c<la   même  plus 
de    cette   beauté   fa- 

fait  peur 

taieal plus, sa voix avait pris de l'ampleur, sa 
respiration n'était plus si difficile ni oppres- 
sée. 

Pâle toujours, certes, d'une étrange pâleur, 
à" croire que son sang étai : décoloré, paie com- 
me l'étaient les vampires des légendes ou bien 
des hommes qui ent longuement vécu dans des 
prisons souterraines, mais 
«xtraordinairement beau, 
taie   qui   attire,   fascine,   et 

— Messieurs, dit Victor en saluant les deux 
hommos,  je   vous apporte  une  bonne  nouvelle. 

II est plus que probable que j'entrerai chez 
ia.... personne demain. -Son mécanicien en 
avait par-dessus les épaules... j'ai saisi le joint, 
fait   nia  proposition,' i)   marche! 

Yvan frappa ses mains l'une contre l'autre 
en signe de satisfaction. Jacobus tressaillit, un 
double éclair brilla dans ses prunelles som- 
bres, mais   il  ne  souffla   mot. 

— Eb bien, mon ami. fit le Siave, vous con- 
naissez   la   consigne,   n'est-ce  pa* ' 

L'œil ouvert, l'oreille aux écoutes... nous 
voulons savoir tout ce qui se passe chez elle, 
tout  absolument. 

Comptez sur moi. Seulement va falloir que 
vous préveniez le patron du garage sans perdre 
une minute, pour le cas où elle prendrait des 
renseignements. 

— Je vais téléphoner. 
— Parfait, comme ça je serai censé profiler 

d'une occasion que m'offrira le camarade... je 
lui  ferai la leçon soyez tranquille. 

Yvan   demanda   la communication  aussitôt- 
— Allô! oblige de partir subitement, je dé- 

nonce la localioD de l'auto. Je passerai tout à 
l'heure régler avec  vous. 

Et Victor ayant entendu partit, rassuré. 
   Quant   à  nous,  déclar  le   Russe,   nous fi- 

lons dès aujourd'hui  n'est-ce pas? 
— Oui, fit Jacobus, il me tardait de pou- 

voir quitter ce logis où je suis prisonnier et 
où on manque d'air. 

Noua serons bien mieux & Versailles 

— Nous y serons surtout plus à notre aise 
dans   nos  agissements. 

Tout est prêt. Lo femme de Pélrowicb nous 
servira de cuisinière ci sa nièce de femme de 
chambra. Eric est jeune, 'gentiale, paie, ce sera 
liés bon pour l'enfant. Et comme ni l'une ni 
l'antre n-; connaissent li) langue française, nous 
ne craindrons  pas les  indiscrétions. 

Moi ;mss! donc, i lier, je me déplais en celle 
demeure, Mais pour la réussite de n-.;s projeta 
ne la!!ait-ij pasi-agir contm-  nous avons  .-j.si "' 

L'ennemi va pénétrer dans la place tcut na- 
tureJtement   sans  exciter   le  moindre   soupçon. 

Jacobus court).1 'e front et ses cheveux blancs 
lui- faisaieni IPDC sort? d'auréole. U s'abîma 
dans ses pensées, pensé s Iris'.es, pensées funè- 
bres, à  en  juger par son attitude affaissée. 

Yvan ne lui paria plus ; >l s;l\ait sans doute 
que  le  sii'-nre  en ces  occasions était  préférable. 

Doucement, ii sortit du sa!on et alla con- 
férer avec lY'trowiich. Lorsqu'il revint, son bi- 
zarre  ami  rêvait   toujours. 

Lui posant la main sur l'épaule, Arenberg 
demanda à mi-voix   : 

— ES[-CP  que  vous souffrez, cher ? 
— Pas de corps, le corps est vaillant, Tépon- 

dit  Jaiobr.s   en   redressant   sa   taille  mince. 
— Le  :;œur  n'est-ce  pas?  Toujours ie cœur? 
— Héîas! Haïr, mépriser, punir, ne donnent 

que de la douleur... L'amour seul 'ngendre la 
joie.     ;, . ' 

-— L'amour ? Oh l. cher ami vous vous trom- 
pez. On souffre presque toujours cuand on aï» 
me. 

— Je ne parle pas de l'amour de l'homme 
pour une femme, je paale <iu sentiment géné- 
reux  et noble  qu'est  l'amour universel. 

Il  faut aimer pour être  heureux...   il   faut   ai- 
mer  la   plante,   fa   fleur,    l'arbre,   >oat   ce   qui 
rc^ipire...   et  moi  j:   ne  sais  plus aimer,  Yvan. 

Mon âme est desséchée, mon cœur raccornu*. 
seules   me   hantent   Us  pensées   amères...   uns 

1 malédiction semble peser sur moi. 
m _w__ ^ suivrai. 

1 
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